Historique des faits

232° Régiment d’Infanterie au jour du départ

13 août 1914

Etat Major : Lt Col Watin : Chef de Corps



Cne Demay : adjoint au Chef de Corps



Lt Rueg : officier des détails



Lt Gourdineau : officié approvisionnement



Lt Guidicelli : Porte Drapeau



S/Lt Deberrow : chef du service téléphonique



Medecin Major 2° classe Fontan



Yoir : S/Lt : chef de la 1° section de mitrailleuse



Poyau : sergent chef de la 2° section de mitrailleuse



5° Bataillon





6° Bataillon



Cdt Favre





Cdt Tochon


S/Off cavalerie Adjt Richard


S/Off cavalerie adjt Tibet


Médecin 1° classe Cluzeau


Médecin aide Major Py


Adjoint de Bataillon Challet


Adjoint de Bataillon Gambler

Le Journal de Marche et d’Opérations du 232° régiment d’infanterie ne débute que le 13 août 1914, la guerre est déclarée depuis le 3 août.

13 août
Mise en route par deux trains, via Bricon.

14 août
Débarquement à Nancy.




1° train 17 heures  



2° train à 22 heures 



Occupation du cantonnement de concentration (Maxéville).

15 août
Mise à disposition du Chef de Corps, le régiment fait partie du 2° Groupe de Division de réserve (59 et 68° division).Il appartient à la 117° Brigade 59° division.

16 août
Ordre reçu de rejoindre la 117° brigade à Seichamps pour 8 heures.


15 h 15 cantonnement à occuper 232° Saint Max.


15 h 20 Les troupes se replient sur leur cantonnement.


21 h 00 Ordre reçu : 232° sous les armes, le 17 à 4 heures occupera les positions où il s’est installé dans la journée.

17 août 
Le 232° rentre dans ses cantonnements de Saint Max. Une ration de bois de chauffage doit être achetée pour sécher les hommes qui ont été exposés toute la nuit à une pluie continue et forte. Le Cne adjoint assiste à Seichamps à une conférence au Quartier Général de la 59° Division où sont données des instructions du commandement et administratives. Pas d’ordres d’opération pour le 18, la 117° Brigade occupera le 18 les mêmes positions et dans les mêmes conditions que le 17.

18 août 
3 h 10 Le 232° reste dans son cantonnement jusqu’à nouvel ordre, l’agent de liaison du 232° ne rejoindra la brigade que sur nouvel appel, travaux de propreté, instruction et services.


10 h  nouveaux ordres de déploiement. 


14 h les corps sont aiguillés sur leur cantonnement : 232° Marbache qu’il rejoint vers 17 h00.


24 h ordres pour le 19 août, 232° Gros.

19 août 

3 h30 le 232° quitte Marbache.
Indications pour l’occupation du secteur :

A Bezaumont un Bataillon (5°) tenant de Sainte Geneviève exclu à la station de la vierge inclus, un bataillon (6°) de Landemont inclus au port de Marrandier inclus.

PC de la 117° Brigade : Ville au Val.

De 7h 30 à 14h 25 les deux bataillons occupent leur emplacement en conformité avec les ordres reçus.

20 août
9 h 30 ennemi signalé à Rouves, Abaucourt, Mailly.



11 h Fusillade vive à Nomény.

11 h 40 La 117° brigade reçoit l’ordre de se tenir prête à entrer en ligne au premier ordre. Des obus arrivent sur Manoncourt, recueil des blessés du 272° et du 325°.

La 23° Compagnie a relevé la 22° au Bois sans Nom.

21 août
La proximité de l’ennemi à Manoncourt et Nomeny a fait craindre une attaque dans la 

nuit ou au petit jour, on apprend à 8 h 00que Manoncourt et Nomeny sont abandonnés 

par les Allemands.

Le général Kropp prend le commandement de la 59° Division de Réserve (DR) en remplacement du Général de La Masselière.

7h à 11 h 
Action d’infanterie et d’artillerie contre le château de Dombasle et Port sur Seille qui est incendié par les Allemands à la main. Canonnade allemande assez violente sur le Mont Toulon tandis que les derniers éléments du 235° et du 277° se retirent sur Lixières.

22 août
Travaux de protection obus allemands.

23 août
Patrouille de cavalerie ennemie, amélioration de la position.

24 août
L’ennemi s’est replié.

25 août 
Nouvelle organisation en profondeur, 232° : un bataillon de la statue de la vierge incluse à la route exclue du pont d’Harracourt-Nomény, un bataillon à Landremont.

26 et 27 août
Organisation défensive de la position.

28 et 29 août
Le pays devant le régiment est vide d’allemands.

30 août 
Renforcement de défense.

31 août
R.A.S.

1° septembre
R.A.S.

2 septembre
Mission maintenue.

3 septembre
Nouvelles prescriptions, le 232° portera sa gauche sur la côte 390 et aura la protection de la brigade Delage, sa droite s’étendra jusqu’au bois carré, il n’aura plus à terme la route de Nomény.

4 septembre
 Application des prescriptions, embuscades entre Clémery et les 4 fers, le pays est vide de tout ennemi.

5 septembre
A 3 heures, alerte, les Allemands dans la matinée bombardent Mousson et Pont à Mousson sur le Mont St Jean et le soir Ste Geneviève.


Le pont de Pont à Mousson a sauté vers midi.

6 septembre
Nuit au bivouac tranquille, au matin bataille sur Mousson,

9 h 20 bombardement sur Landremont.

10 h 30 bombardement continu accompagné d’artillerie de campagne jusqu’à la tombée de la nuit ou un vif combat d’infanterie sera entendu jusqu’à 23 h 00 dans la direction Loisy–Ste Geneviève
11 h 15 Le pont de Dieulouard saute.

7 septembre
5 h 45 ordres de repli sur positions prévues 

9 h 30 reconnaissance sur Ste Geneviève et Bezaumont afin de localiser l’ennemi et son artillerie.

11h à 14 h : rapport, Ste Geneviève n’est pas occupé, il est complètement détruit, les murs s’écroulent. L’ennemi ayant eu des morts n’a pas l’air de préparer un mouvement en avant.

8 septembre
Les Allemands commencent dès le matin le bombardement de la position statue de la vierge.


Il est difficile de circuler sur les positions sans attirer immédiatement le feu.


Le moral du 232° est bon cependant on ne peut s’empêcher de trouver que notre artillerie est dans l ‘impuissance de répondre efficacement à l’artillerie adverse. Le bombardement cesse à 17 h, 310 projectiles de gros calibre sont tombés sur les positions du 232°.


Pertes : 2 tués, 5 blessés.

16 h, le 232° occupera la côte de la Vierge et Landremont.

9 septembre
Ordre est donné d’occuper les deux versants de la montagne, pluies abondantes et persistantes dans la nuit.

10 septembre
Le 232° évacue les hauteurs de Sainte Geneviève, Landremont et viendra occuper les hauteurs de Millery, côte 363 au nord de Morey.


Contrordre : réoccupation de la position de Sainte Geneviève.

11 septembre
Ennemi signalé en direction de Montauville, environ 3 régiments d’infanterie, 60 ou 80 canons, cavalerie.


Fait prisonnier : 7 dragons allemands


Ordre reçu de faire un coup de main sur Pont à Mousson pour en chasser l’ennemi.

12 septembre
Ordre de bataille et de mise en place, mouvement effectué sans incident.


Inhumation de cadavres allemands et français restés à Sainte Geneviève.

13 septembre
mouvement de trains sur la ligne Château-Salins –Metz, la gare de Metz est éclairée de façon illimitée.


7 h envoi de reconnaissance sur Atton

20h renseignements : pas d’ennemis restés dans les tranchées, peu de mouvements.

14, 15, 16
Occupation de Clemery.
17, 18, 19
aménagement des positions.

20 septembre 
Attaque de l’ennemi sur Nomény.
21, 22,
Evacuation de Nomény.
23 septembre
La Seille, gonflée par les crues devient un obstacle infranchissable.

24 septembre
Attaque violente sur Nomény, les troupes descendent sur Raucourt et Ressaincourt. Continuation des travaux sur le secteur.

25 septembre
Reconnaissance et patrouilles.

26 septembre
Rien à signaler jusqu’au 1° octobre.

1° octobre 
Violents combats sur la rive gauche de la Moselle.

2 octobre
Rien à signaler, reconnaissances sans ennemis et aussi quelques patrouilles.

3 octobre 
Le 314° relève le 232° sur les positions de premières lignes.

18 h, le régiment est dans son nouveau cantonnement.

4, 5 et 6
Travaux de propreté et exercice, attaque possible, prendre précautions ordres établis.

7 octobre
Exécution du plan d’attaque, 18°, 19°, 21° cies :  R.A.S.


la 22° reconnaît la ferme de poncé et atteint Charmey occupé par une compagnie ennemie, le poste est enlevé à la baïonnette et en combats de rue

Les reconnaissances font état d’une grand’garde ennemie, de prise à partie, les cavaliers ont été refoulés, artillerie signalée à Normay.

Pertes le 7 octobre : 

3 tués

17 blessés 

18 disparus

8 octobre
Travaux de propreté arrivée d’un renfort de 100 hommes.

9 octobre 
R.A.S.

10 octobre
Ordre de reprendre cantonnement d’Autreville et de Millery le lundi 12, mouvement dans la nuit du 11 au 12.

11 octobre
Ordre suspendu par ordre du général commandant la 1° armée, Le 232° doit franchir la Moselle à Dieulouard dans la matinée.


14 h Cantonnement à Minorville

12 octobre 
Mouvement sur emplacement, fusillade envers le 6° bataillon ; perte : 1 tué, 6 blessés. Le 232° se trouve dans des tranchées inconfortables, construites à la hâte et la plus souvent mal orientées. De nombreux cadavres gisent en avant des lignes et quelquefois entre les lignes.



Le village de Flirey est au trois quart en ruines et il y a un peu partout des débris d’armes et de matériel.

13 octobre
Fusillade interminable pendant la nuit.

Aménagement des tranchées.


19 h Vive fusillade et canonnade déchaînées vers l’arrière : 9 blessés.

14 octobre
La nuit est utilisée pour le ravitaillement et les travaux, fusillade jusqu’à 14 h.

Flirey doit être évacué, de nombreux cadavres, une centaine de fusils et quelques sacs sont ramassés au PC.


Relève du 277° par le 232° dans la plus grande prudence en assurant au moyen de guide les diverses unités sur leurs nouveaux emplacements, le plus grand silence doit être observé, la relève est terminée à minuit.

15 octobre
Pluie

16 octobre
Pas d’évènements

17 octobre 
15 h obus fusants en avant de Flirey et sur les tranchées de la 24° compagnie : Un officier tué et 8 blessés.


21 h 30 canonnade violente sur le bois de Jury, projection de grenades éclairantes.


22 h fusillade très vive, entrée en lice de notre artillerie, tentative d’attaque ennemie : Un prisonnier, 3 tués, 11 blessés.

18 octobre
Un homme tué, le régiment reçoit 90 hommes en renfort venant du dépôt

19 octobre 
Relève terminée à 1 h 30  R.A.S.

20 octobre
Communication de l’ordre d’attaque pour le 21

21 octobre
3 h, régiment en position d’attaque.



5° bataillon, 3 compagnies dans les tranchées les tranchées de première ligne.




       1 compagnie et la section de mitrailleuses à disposition du chef de bataillon.


6° bataillon, 2 compagnies en arrière à droite et à gauche.




       2 compagnies en réserve avec la section de mitrailleuses.


4 h 30 préparation de l’artillerie, l’ennemi a eu vent de l’attaque et fusillade et obus tombent sur nos lignes.


4 h 45 les unités s’élancent protégées quelque temps par le mouvement de terrain.


Beaucoup de perte, le chef de corps suit la marche en avant, les tranchées allemandes sont remplies de leurs défenseurs, la fusillade est vive, le colonel Watin et le Commandant Favre tombent mortellement blessés. Quelques éléments arrivent aux tranchées ennemies mais privés de leur chef, ils doivent se replier et sont définitivement arrêtés par un feu violent.


Total : 5 tués, 203 blessés, 243 disparus la plupart des disparus étaient tués et leurs cadavres resteront longtemps devant les tranchées allemandes.

22 octobre
Le capitaine Regelferger prend le commandement du régiment et fait appel 
au dévouement de tous, le 232° doit rester digne de sa réputation.

23 octobre
Le capitaine commandant le régiment est avisé qu’un parlementaire allemand va être amené de la première ligne à Benicourt pour y être interrogé par un officier de l’Etat Major.

Le corps du colonel Watin ayant été dépouillé de tous ses papiers par une patrouille allemande est ramené par les soins du 277°, inhumation à Bénicourt.

Forte canonnade dans la nuit.

24 octobre 
Inhumation du colonel Watin, relève dans la nuit.

25 octobre
Bombardement violent de Bénicourt : 2 tués, 3 blessés.

26 octobre
Réorganisation du régiment.

27 octobre 
Travaux d’aménagement, le lieutenant colonel Compagnon du 177°est désigné pour prendre le commandement du régiment, malade il ne rejoindra pas.

28 octobre 
Poussée constante sur le front, organisation de réseau de fil de fer et de postes de mitrailleuses.

29 octobre
Un tué, un blessé.

30 octobre
Préparation de matériel pour amélioration des tranchées au nord de Flirey, travaux contrariés par une fusillade violente. Un blessé.

31 octobre
196 hommes arrivent en renfort du dépôt et aussi huit sous officiers. Relève à partir de 2 h 30.

1 novembre
Relève effectuée, 2 blessés.

2 novembre
Arrivée de renforts un officier, 166 hommes et 42 hommes du train des équipages.

3 novembre
Arrivée d’un officier approvisionnement.

4 novembre
Bombardement de Bénicourt. 2 tués, 3 blessés

5 novembre 
Relève sous secteur Bois Jury

6 novembre
Ordre est donné de faire un bond en avant de Flirey et non de progresser sapes par sapes, les sapes boyaux relèveront ultérieurement les tranchées faites en arrière. 3 blessés.

7 novembre
 4 blessés.

8 novembre
Notre artillerie tire court au nord de Flirey, les obus tombent entre la première et la deuxième ligne de nos tranchées, aucun dégât.

Pertes de la journée un tué, 3 blessés. 

9 novembre
Continuation des travaux, bond en avant dans la nuit de la 24° compagnie.

10 novembre
Pertes 4 tués de la 18° compagnie.

11 novembre
Répartition des renforts arrivés dans la nuit.

12 novembre
 R.A.S.

13 novembre
Lieutenant colonel Coquelin de Lisle commandera le régiment.

14 novembre
Défense en chicane, travaux immédiats. 3 blessés.

15 novembre
Bombardement du bois de Jury. 3 tués 6 blessés

16 novembre
Arrivée du nouveau chef de corps :29 officiers 2180 hommes.

Le 5° bataillon occupe les tranchées du sous secteur de Jury au nord ouest de Benicourt.

Le 6° bataillon occupe les positions dans le sous secteur de Flirey.

17 novembre
Prise de commandement.

18 novembre 
Création d’une section de pionniers dans chaque bataillon et d’équipes de travaux d’élite.

19-20 R.A.S.

21 novembre
Relève dans les sous secteurs.

22 novembre
 Travaux, pose de fils de fer, création de boyaux de communication.

23 novembre
Arrivée de 150 hommes du dépôt de Châtellerault. (il y avait peut être Théophile Jean parmi eux).


Mêmes travaux aux tranchées.

24 novembre
Mutation d’officiers.

25 novembre 
Relève à 17 heures .

26-27 R.A.S.

28 novembre
Nomination d’officiers.

29 novembre 
Relève.

30 novembre
Travaux de sape et de boyaux.

1 décembre
Visite

du 2 décembre  Travaux et aménagements des sapes , des boyaux et des tranchées

au 12 décembre


13 décembre
Ordres d’enlever les tranchées allemandes au N.O. de Flirey. Tout est prêt avant le lever du jour, le terrain est gras et boueux, les boyaux sont remplis d’eau et de boue, le cheminement en dehors des boyaux et des tranchées est rendu impossible par les feux de l’ennemi qui le domine de ses tranchées.


Préparation d’artillerie par du 220 et du 155.


La première ligne attaque à 8 heures et atteint sans difficultés la tranchée allemande, 12 soldats allemands sont faits prisonniers.


Le feu de l’infanterie ennemie arrête l’offensive vers la deuxième ligne, l’attaque est arrêtée.


Contre-attaques allemandes repoussées mais continues, la lutte se poursuit, à certains endroits les Allemands se trouvent à 15 mètres des français.

14 décembre
Réorganisation des unités, distribution de cartouches, évacuation des bléssés pendant la nuit. Tout se fait dans une boue grasse et épaisse sous un feu ininterrompu après 15 minutes de préparation d’artillerie. Nouvelle attaque française, une tranchée est conquise.

15 décembre
Préparation d’une nouvelle attaque, fusillades et bombardements intenses allemands.

16 décembre
Pertes
 du 13

12 tués


61 blessés

15 disparus




du 14

16 tués 

35 blessés

42 disparus




du 15 

  2 tués


6 blessés

17 et 18 décembre
Réorganisation vers l’arrière, proposition d’avancement.

19 décembre 
Relève et évacuation.

20 décembre
Nomination visite médicale.

21 au 25 décembre
Préparation départ de Benicourt pour Marbache.

26 décembre
Séjour à Marbache

27 décembre
Départ pour occuper Landremont, Clemery et la ferme Saint Louis, Ville au Val.

Mission : garder les abords de la Seille entre Nomény exclu et Port sur Seille.

Jusqu’au 31 décembre

Aménagement des tranchées, des boyaux par des travaux. La situation sanitaire s’améliore.

1° janvier 1915.
On envoie 8 sergents et 48 soldats pour s’entraîner au lancement de grenades.

Jusqu’au 12
Amélioration du secteur. Crue de la Seille.

13 janvier
Bombardement du moulin de Clemery


Attaque ennemie mais qui ne peux aboutir à cause de la crue.


Bombardement de Port sur Seille.

14 janvier
Reprise du bombardement, contre attaque française sur le moulin.

Tués  2
 Blessés 6.

15 janvier
Assauts allemands pendant la nuit, des observateurs laissés par les allemands sont délogés par l’artillerie.

16 janvier
Un dirigeable de nationalité non reconnue a survolé le château de Clemery en actionnant un projecteur.


Evacuation de Clemery. Rouvre semble être occupé par les Allemands.


Opération secrète du Colonel commandant la 117° Brigade redéfinissant la mission du 232°.


Il s’agit d’abord de n’abandonner aucun des passages de la Seille, Nomeny, Clemery, Ports sur Seille en cas d’attaque, ce qui implique que les réserves ne doivent pas se borner à renforcer les lisières des bois de Facq, Flamechamp, Bauzard, Bronze, Manzeville.


C’est seulement au cas ou l’on n’aurait pas réussi à défendre la Seille ou bien si le général commandant la 59° division donne des ordres différents qu’il conviendrait de résister à tout prix sur la ligne ci-dessus défensive.


En conséquence la répartition doit être la suivante : 






Un bataillon à Dombasle






Un bataillon à Nomény






Etat Major à Lixières avec les réserves


Il y a donc lieu de fortifier les hauteurs de la rive gauche de la Seille et d’étudier les mouvements possibles des réserves en améliorant les voies de communications

3 mars
Le mouvement des différentes clés est activé

en mars 
Bombardement allemand sur Dombasle, patrouilles françaises


Cette guerre devient une guerre de position ponctuée de bombardements de part et d’autre de reconnaissances de patrouilles sans oublier les ripostes d’artillerie 

Le journal de Marche et des Opérations du 232° Régiment d’Infanterie ne sera plus désormais qu’une succession de faits analogues concernant des fusillades , des bombardements des patrouilles et des reconnaissances, la guerre des tranchées est bien présente. La position du château de Dombasle est très intéressante pour les Français puisqu’elle faisait un saillant dans le dispositif ennemi qui permettait d’une part d’observer les positions allemandes et d’autre part d’ajuster ses tirs d’artillerie.

Théophile Jean a donc vécu tout cela dans des conditions inacceptables de nos jours jusqu’au 1°septembre 1915 (extrait de cette journée en page suivante)

